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Soleil bleu 
Eric Dudoit, Corinne Cuvello 

Intervention Congrès APSP- Lundi 10 Mars 2008- St 
Thomas. Aix en Provence. 

 
Ce matin, le soleil dort encore et la ville s’éveille comme un 
cauchemar qui n’en finit pas de s’installer … J’ai 19 ans, et 
ma vie s’étiole du lycée à la maison, de la maison  à 
l’hôpital … Hier, ils me l’ont dit, j’ai un cancer. Ma mère a 
pleuré et mon père m’a dit de me battre ! 
Comme d’habitude, mon frère avait l’air con, ne sachant 
que faire… 
En fait, ça me fait chier leur sollicitude à deux balles. Ils me 
foutent la trouille avec leurs tronches d’enterrement… Dire 
qu’avec Mag, on avait pensé à se suicider, c’est la merde je 
vais crever comme les vieux, c’est con la vie, ça fait chier 
mais la ... 
 
Ma mère est stupide, hier elle m’a amenée voir un psy, pour 
« décoder » mon cancer, elle m’a dit que si j’en connaissais 
la cause et bien je pourrais guérir… J’ai plutôt l’impression 
qu’elle veut se rassurer, mais bon ! 
Remarque, y’a du bon aussi parce que depuis j’ai le droit 
de dormir autant que je veux et de regarder la télé aussi 
toute la journée je fais presque ce que je veux parce que 
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question bouffe, ça craint, merci David, les Oméga 3 et le 
tofu c’est pas terrible, heureusement que Mag me refile des 
Mac Do… On a ri, car sur le bouquin de Servan-Schreiber, 
y’a sa tronche, il est mignon, y paraît qu’il a eu un cancer et 
qu’il s’en est sorti….  Mag m’a dit que  Bernard Giraudeau 
aussi. C’est l’acteur préféré de ma mère ! il est mignon lui 
aussi mais vieux. Avant d’être admise dans cet hôpital on 
m’a demandé de choisir entre aller en pédiatrie ou chez les 
adultes ! Comme ça fait un bail que je bois plus de 
biberons j’ai dit ok pour les adultes mais c’est pas des 
adultes ici ! y’a que des vieux ! 
Et  ils m’ont mis dans une chambre avec une jeune 
femme… de quarante ans… je ne suis pas allée aux 
chiottes de trois jours… pas de chambre seule, en gros ils 
m’ont fait comprendre qu’il y avait plus vieux encore dans 
le service alors il ne fallait pas que je me plaigne ! 
 
Le Dr Siroup est venu avec sa bande, y avait un interne 
super mignon, oh la honte je n’étais pas maquillée… 
En plus, la prof principale qui m’appelle et me gonfle avec 
le Bac, ils vont tous m’aider qu’elle a dit… faudrait plutôt 
qu’ils me lâchent mais bon, c’est gentil ! 
Mais le plus fou c’est le psy, il est malade ce type ! Mais 
j’aime bien le voir, lui … 
En fait, il est grave de chez grave ! 
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La première fois que je l’ai vu, il m’a fait rire avec son style 
Marlboro classics il lui manque plus que son chapeau de 
cow boy… 
 
PSY : Bonjour, comment ça va ? 

MAEL : Ah bonjour Mr le psychologue Ca va ! 
PSY : Bon !  Alors, comment ça se passe ! 

MAEL : Ben, j’ai trois cures… alors j’attends que ça passe ! 
PSY : Vous  attendez quoi ? 

MAEL : Ben… de guérir, d’aller mieux, de pouvoir faire ce 
que je veux ! 
PSY : Hum ! Et que sont ces vœux ! 

MAEL : Quoi ? 
PSY : Tu me parles de vœux, alors... 

MAEL : J’en sais rien, en fait tout cela me gonfle, 
maintenant que je peux mourir, j’ai plus envie, c’est 
différent ! Je l’ai dit à Mag, elle n’a rien capté… 
PSY : Qu’est-ce qu’il faut capter ? 

MAEL : La vie, c’est elle qu’il faut capter, tu vois… On se 
tutoie ?  
PSY : Oui. 

MAEL : J’ai 19 ans, c’est trop pour jouer l’enfant tout le 
temps et pas assez pour tout comprendre ! 
PSY : Tout comprendre… 

MAEL : Pas tout, mais… l’essentiel, je crois que j’ai capté ! 
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PSY : C’est quoi ? 

MAEL : C’est que l’on n’est jamais dans le bon moment 
pour être heureux, on est toujours en décalage temporel ! 
PSY : Tu m’expliques ? 

MAEL : T’es psy, tu devrais comprendre ! 
PSY : J’ai peur que non. 

MAEL : Tu n’es pas comme les autres, pas si con… Tu te 
souviens quand j’ai flippé grave pour les métastases aux 
poumons… tu es le seul qui a souri, tu ne m’as pas parlé 
comme une débile ou fait un cours de survie du 
cancéreux ! Tu m’as juste dit : «  Bon, alors on se la vit 
cette putain de vie ! », ça m’a fait réfléchir, et c’est vrai que 
j’ai peur de la vivre cette vie, pourtant les parents ont 
raison… j’ai tout pour être heureuse ! 
PSY : C’est peut-être là qu’est le piège du bonheur. 

MAEL : Quoi ? 
PSY : Le moi a tout, mais pas sa vérité. 

MAEL : oh  lala t’embrouilles, on dirait mon prof de philo… 
Mais ça sonne juste, ça sonne juste… ta voix est une 
musique, j’aime bien même si tu dis n’importe quoi ! 
PSY : A n’importe qui ! 

MAEL : Non, non, c’est à moi que tu parles. 
PSY : Non. 

MAEL : T’es fou. 
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PSY : Je parle à « Es », à autre chose que moi, c’est pour ça 

que ça sonne et que ça ne dit rien ! 

MAEL : C’est quoi : Es ? 
PSY : C’est la partie qui fait que tu es parlée plus que parlé… 

MAEL : Pétard, c’est plus compliqué que si tu me disais 
que j’ai une âme. 
PSY : Une âme ? 

MAEL : Oui, ma mère et mon psychothérapeute pensent 
que mon âme, par mon corps, me dit quelque chose, et que 
bien sûr… j’y comprends rien. 
PSY : Et si en fait, ils avaient raison sur un point ! 

MAEL : Oui, que j’y comprends rien… 
PSY : Non, justement, tu comprends même très bien, il faut être 

très intelligent pour se parler dans son symptôme : à savoir que 

tu es parlée et que tu sais ce que tu fais … 

MAEL : Alors, tu es d’accord avec eux, tu penses que c’est 
moi qui ai créé cette merde ! 
PSY : Toi non, Maël… tu n’as pas cette puissance ! 

MAEL : J’y comprends rien. 
PSY : Tu sais, pour comprendre quelque chose, il faut arrêter 

de penser que tu es « le  moi », que tu maîtrises le monde, la 

matière et les autres… 

MAEL : Hum… en philo, on a fait Freud, et pourtant toi tu 
ne parles pas de sexe ! 
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PSY : Je n’arrête pourtant pas d’en parler avec toi. Plus 

exactement, on est traversé par cette force, la libido… 

MAEL : Oh ! Oh ! Du sexe entre nous ! 
PSY : Oui, mais pas de rapport sexuel… 

MAEL : Oui, t’es trop vieux, pis t’es moche, non je 
déconne ! Oh ! Je sens mes yeux qui se ferment… 
PSY : Sûrement les sédatifs…je te laisse jeune fille, fais de 

beaux et de vrais « rêves » ! 

Les lumières baissent. Eclairage Bleu sur l’homme (l’être bleu) 

Comme c’est beau, un couché de soleil sur la mer, l’argent 
de l’écumes brillent de milles feux, je me sens bien. Une 
montagne dont le sommet enneigé pointe la comme 
tombant dans la mer au bord d’une plage dont les 
cocotiers borne le sable… Oh ! le sable, il est mauve, fait 
de pierres précieuses… Mais ou suis-je  que fais je ici, 
j’étais a l’hôpital pour… 
 
L’Etre Bleu : Tu es en toi-même, ou bien loin ! 

MAEL : Qui étés vous ! 
L’Etre Bleu : Et toi, qui es tu 

MAEL : Moi, je suis Maël, mais que fais je ici 
L’Etre Bleu : Tu rêves. 

MAEL : Mais non, je vois bien que tout cela est réel 
L’Etre Bleu : Oh ! Tu sais la réalité… 

MAEL : Quoi, la réalité 
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L’Etre Bleu : C’est une fonction de ta conscience. 

MAEL : Pourquoi t’es bleu 
L’Etre Bleu : Haha !! Pourquoi pas, je te l’ais dit c’est un rêve ! 

MAEL : Et toi tu te ballades dans le rêve des gens 
L’Etre Bleu : Non, moi je suis venu te rencontrer 

MAEL : Me rencontrer ? 
L’Etre Bleu : Oui, lorsque tu es éveillée, tu es trop occupée par 

ton moi et tu n’écoutes rien, il est difficile de te parler alors je 

viens ici en rêve car dans cet espace tu es plus toi ! 

MAEL : Je ne suis pas morte quand même 
L’Etre Bleu : Pas encore… 

MAEL : C’est rassurant, en fait ça me fait penser à ma 
mère, elle croit que lorsque l’on meurt, on va dans un 
monde de l’âme, dans un autre état vibratoire. 
L’Etre Bleu : Mais dit moi, ta mère en sait des choses 

MAEL : Oh ! Perso, j’y comprends que dalle, elle est 
toujours a fond avec ses méditations et son bonze, même 
que papa ça le gonfle aussi, elle passe son temps a méditer 
et à lire des bouquins bizarres. Surtout depuis que je suis 
malade, elle me gonfle avec ses trucs mais ça sonne juste 
des fois ! 
L’Etre Bleu : Ca sonne juste ! 

MAEL : Oui, lorsqu’elle dit a mon père que l’important n’est 
pas dans la fiche de paie, mais ils se disputent à cause de 
ça et ça me rend triste !! 
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L’Etre Bleu : C’est important la paix pourtant 

MAEL : Tu trouves ! 
L’Etre Bleu : Oui, il est bon d’être en paix 

MAEL : Ah ! Je pensais à la paie, l’argent ! 
L’Etre Bleu : Tu remarques comme les mots sont 

polyphoniques, combien on entend différemment ! 

MAEL : Oui, on me l’a déjà fait : « le mal à dit »…c’est 
désespérant de connerie. 
L’Etre Bleu : Déjà blasé ! 

MAEL : Non, mais c’est naze, je suis en plein délire 
mystique avec Pikatchou en bleu ! 

L’Etre Bleu : Tu rêves ! 

MAEL : En générale quand je rêve je ne le sais qu’au 
réveil ! 
L’Etre Bleu : En générale oui, mais la je veux te montrer 

quelque chose… 

MAEL : Laisse tomber, je délire, je vais me coucher 
L’Etre Bleu : Tu es déjà couchée alors réveille toi 

MAEL : T’es vraiment dingue ! 
L’Etre Bleu : C’est quoi pour toi que vivre 

MAEL : Oh ! On dirait Ioda, t’es un djedi, tu inverses les 
mots ! 
L’Etre Bleu : Non, mais sois un peu sérieuse, l’affaire n’est pas 

simple, tu as une maladie mortelle 
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MAEL : Oui, je sais, y a que mes parents pour penser que 
je n’en sais rien, ils sont a cote de la plaque des fois c’est 
deux la ! 
L’Etre Bleu : Ils essaient simplement de te rassurer  

MAEL : Où de se rassurer, à qui profite l’omission ? 
L’Etre Bleu : A celui qui omet ! 

MAEL : Tu vois tu es d’accord avec moi ! 
L’Etre Bleu : Le moi n’est que la moitie du sujet… 

MAEL : T’as toujours quelque chose à dire… 
L’Etre Bleu : Non, toutes paroles est une parole en réponse 

MAEL : En réponse a quoi 
L’Etre Bleu : A la question qui taraude, qui vient de la faille 

MAEL : Quoi ! 
L’Etre Bleu : As-tu remarque que ton être est fendu, qu’il est 

divisé 

MAEL : Tu veux dire que je ne sais jamais ce que je veux 
L’Etre Bleu : Je veux dire que tu ignores ton vrai désir 

MAEL : C’est vrai, mais je sais ce que je ne veux pas 
L’Etre Bleu : Pourtant il n’existe pas de négation au désir, il n’y 

a qu’un désir « ne pas » 

MAEL :?? 
L’Etre Bleu : Tu aime ça toi, un désir « ne pas », lorsque tu 

critiques tout et tout le monde 

MAEL : Non, c’est que le monde est con 
Tu t’es jamais dit que peut être ça venait de toi 
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MAEL : Hum, merci, je suis plus con que le monde 
L’Etre Bleu : Non, mais celui qui juge est celui qui voit, et il voit 

a l’aune de lui m^me ! 

Pffff ! C’est compliqué 
L’Etre Bleu : Non, mais fait l’effort d’écouter 

MAEL : Je n’arrête pas 
L’Etre Bleu : Alors continue ! 

MAEL : Tu sais, ce que j’aimerais  
L’Etre Bleu : Voila, dis moi 

MAEL : J’aimerais un hôpital ou  je serais bien ! 
L’Etre Bleu : Parle moi de cela ! 

MAEL : Un hôpital où je pourrais vraiment apprendre le 
monde 
L’Etre Bleu : Je pensais qu’il était con 

MAEL : Oui, mais avec un peu de bonne volonté comme 
disent les vieux et des idées de jeunes on pourrait vraiment 
faire un hôpital pour nous 
L’Etre Bleu : C’est important, tu crois… 

MAEL : Oui, un hôpital ou on arrête de nous casser les 
pieds pour un oui ou pour un non ! Un hôpital ou la vie est 
invité pour la création 
L’Etre Bleu : Je crois que l’idée est en l’air du cote de Marseille  

MAEL : Ah bon, je ne savais pas ! 
L’Etre Bleu : C’est Marcel Rufo, tu ne le connais pas 

MAEL : De nom, il s’occupe des enfants 
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L’Etre Bleu : Et des ados 

MAEL : Bon, et il veut faire quoi 
L’Etre Bleu : Un hôpital d’ados 

MAEL : Bonne idée ça, mais si pour nous parquer ou nous 
occuper avec les conneries habituelles, il peut toujours se 
gratter 
L’Etre Bleu : Je crois qu’il a une autre idée en tête 

MAEL : Ah bon… 
L’Etre Bleu : Il souhaite  faire œuvre de culture, utiliser la 

culture comme soins globales 

MAEL : il est bon lui ! Il se prend pour  Obispo ? 
L’être bleu : Peut être un peu…Mais il est pas seul, il sait se 

faire aider  

MAEL : Et par qui ?  
L’être bleu : Un directeur des hôpitaux et son adjointe qui en 

plus est psy 

MAEL : Et bien le pauvre,  il compte faire un hôpital pour 
adolescents avec un cravaté et  une foldingue ? 
L’être bleu : Pourquoi dis tu cela ? 

MAEL : Ben on les connaît les directeurs d’hosto ! Il y en 
pas un pour rattraper l’autre ! Eux ils comptent en argent 
sonnant et trébuchant ils s’en foutent des malades ! 
L’être Bleu : Tu connais Pierre Pinzelli ? 

MAEL : non. 
L’être Bleu : Tu as des idées préconçues !  
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MAEL : pff … 
L’être bleu : Sache petite, qu’un homme spirituel et un homme 

d’art peut se déguiser en costume avec attachée case parce 

que justement il croit en l’homme et veut changer ce monde. 

MAEL : Tu veux dire que sous le costume il peut y avoir un 
homme digne de ce nom ? Ben y’en a pas beaucoup des 
comme ça ! 
L’être bleu : Celui ci l’est ! C’est pas Brad Pitt mais le week end 

il a la Harley de Johnny et a un concours de gros mots avec lui, 

suis pas sur que tu gagnes ! 

MAEL : Ok mais la foldingue là ! L’adjointe ? 
L’être bleu : Corinne ? Elle te ressemble un peu… 

MAEL : Merci ! Je n’ai pas 40 ans moi ! Pis avec mon 
cancer, suis pas sure d’arriver à cet age ! 
L’être bleu : tu sais, les vieux comme tu dis, ils ont eu une vie 

pas toujours facile ; je suis sure que tu t’entendrais avec la 

vieille de 40 ans. Tu vois, il y a quelques années, dans un des 

hôpitaux de Marseille elle a perdu son unique frère ; elle a été 

gravement malade mais elle a pas abandonnée et maintenant 

c’est pour l’autre qu’elle travaille celle que tu appelles 

Foldingue. 

MAEL : c’est Wonder woman ? 
L’être bleu : Demandes à tout ceux qui la connaissent. Y’a pas 

plus chiante qu’elle ! Une vraie Ado ! Tu vois, je te l’ai dis elle te 

ressemble  
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MAEL : Bon ok. Message reçu.  
L’être bleu : Alors t’es partante pour cet hôpital ? 

MAEL : Hum ! Et y aura de la musique… 
L’Etre Bleu : Il y aura la possibilité de cela, le reste appartiendra 

aux ados, soit ils s’en saisissent, soit cela restera lettre morte !!! 

MAEL : C’est dommage que je rêve 
L’Etre Bleu : Pourquoi dis tu cela  

MAEL : J’aurais aimé que cela soit vrai, qu’il puisse 
réellement exister un lieu ou la culture est le soin, je sens 
que ça c’est vrai ! 
L’Etre Bleu : Mais cela va exister 

MAEL : Oh, pikatchou, je te rappelle que je rêve 
L’Etre Bleu : Et alors 

MAEL : Et bien, ton marcel Rufo il s’en tape des ados  dans 
le réel ! 
L’Etre Bleu : Ne crois pas cela 

MAEL : Et pourquoi 
L’Etre Bleu : Parce que cela va exister !!! 

MAEL : Bon, mais …t’es sur 
L’Etre Bleu : Oui 

MAEL : Avec des soignants…. 
L’Etre Bleu : Des soignants …. 

MAEL : Des profs, des artistes… 
L’Etre Bleu : Des ados 

MAEL : La nouvelle est bonne, j’ai hâte de me réveiller… 
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L’Etre Bleu : Ce sera un endroit, un lieu de réveil, un lieu pour 

que chacun puisse y inscrire une part de lui-même… 

MAEL : Un lieu idéal 
L’Etre Bleu : Non, un lieu de vérité ou les murs seront ouverts ! 

MAEL : Tu parles, ça ressemble vaguement à une colonie 
de vacances pour cancéreux 
L’être bleu : Savais tu que les indiens Navaro soignaient avec 

le Beau 

MAEL : Hein !!! 
L’être bleu : Que l’idée même de l’art dans les soins est aussi 

vieille que le monde… 

MAEL : Ouf ! Tu m’étonnes ! T’as vu la tronche de nos 
hôpitaux ! Ca serait bien un hôpital beau mais tu me 
gonfles ça ne marchera jamais ! Mon père a raison, à quoi 
ça sert l’art finalement ? C’est une connerie de bourgeois 
on pourrait prendre l’argent pour aider les pauvres car l’art 
ça sert à rien ! 

 

L’être bleu : Pourquoi faudrait il que cela serve ? 

 

MAEL : Parce qu’un objet inutile n’a pas sa raison 
d’être ! 

 

L’être bleu: Etre beau ne suffit pas ! 
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MAEL : Non, il faut aussi que cela soit utile… 
 

L’être bleu : C’est utile, le beau, ça fait rêver ! 

 

MAEL : Et tu trouves ça beau, toi, des toiles qui ne 
représentent rien, que des couleurs qui se croisent et 
se mélangent…  

 

L’être bleu : Mais dit moi, qu’est ce que le beau 

 

MAEL : Ben, je sais tous les goûts sont dans la nature, 
mais quand même, des fois ils exagèrent… 

 

L’être Bleu :Oui, mais pour toi, qu’est ce qui beau ! 

 

MAEL: Moi, j’aime bien lorsque ça représente quelques 
choses, quelques choses qui, comme tu le dit me fait 
rêver… 

 

L’être Bleu : Et si ça ne représente rien pour toi, tu ne rêves 

pas, tu trouves cela inutile, tu es indifférente et  tu passes 

ton chemin… 

 

MAEL : Oui, c’est un peu cela… 
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L’être bleu : Voudrais tu venir avec moi, quelques 

minutes… 

 

MAEL : Hein, pourquoi faire 
 

L’être bleu : Pour apprendre à regarder, pour te laisser 

toucher par le peintre… 

 

MAEL : Mais il n’y a que les peintures, pas les peintres  
 

L’être bleu : C’est ce que tu crois, je vais te montrer les 

peintres 

 

MAEL : Tu es un peu fou, toi, t’as des amis 
peintres ? 
 

L’être bleu : Non, non, je vais te montrer le peintre au 

travers de sa toile… 

 

MAEL : Que me dis tu la ! Un peintre au travers 
d’une toile 
 

L’être bleu : Viens et tu verras ! 

Il montre un tableau Vois tu ? 
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 MAEL: Oui, je vois et alors. 
 

L’être bleu : Es tu bien la… 

 

MAEL : Oui ! 
 

L’être bleu : Bouge, n’hésite pas, change 

d’angle…approche toi, éloigne toi, plus a droite…plus à 

gauche. 

 

 MAEL: bon, ou est il ton peintre ! 
 

L’être bleu : Voila, tu vois, tu cherches, ou peut il bien 

être celui-ci ! 

 

 MAEL: Tu te moques ? 
 

L’être bleu : Assurément non, je fais comme toi, je 

cherche ! Mais au fait comment cherches tu le peintre… 

 

 MAEL: Ben, j’essaie de deviner ce qu’il a voulu 
peindre, c’est cela que tu cherches à me  faire faire! 
Et honnêtement il doit être malade pour peindre ça, 
on dirait de la mayonnaise avariée. 
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L’être bleu : De la mayonnaise dis tu ? As-tu la nausée 

maintenant ! 

 

 MAEL: Non, mais ça va pas tarder si tu continues. 
 

L’être bleu : Bon, c’est un début… 

 

MAEL : Un début ! 
 

L’être bleu : Oui, tu commences à voir ! 

 

 MAEL: A voir. 
 

L’être bleu : Voir ce n’est pas regarder, voir c’est ouvrir 

une porte. 

 

 MAEL: Laisse moi tranquille maintenant, cela 
suffit, j’ai mal au cœur. 
 
L’être bleu : Oh ! Alors laisse toi guider, juste un instant, 

veux tu ? 

 

 MAEL: Si tu veux 
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L’être bleu : Regardes le rouge au coeur de la toile, 

regarde le et maintenant vois le…que dit-il, qu’évoque-

t-il pour toi ! 

 

MAEL : Un couché de soleil 
 

L’être bleu :Bien continue et balaye ton regard, que vois 

tu 

 

MAEL : Un couché de soleil sur la mer, elle à des 
éclats d’or qui virent au jaune, alors que la lumière 
décroît… c’est jolie ! 
 

L’être bleu :Non, pas jolie, ni même beau continue 

l’expérience… 

 

MAEL : Je me sens triste, nostalgique et en même 
temps heureuse, c’est la courbe à gauche que 
j’aime, je ne saisi pas pourquoi mais ça m’évoque… 
 

L’Etre bleu : Tu vois 

 

 MAEL: Oui, je vois, je recouvre la vue ! 
 
L’être bleu : Hum ! 
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MAEL : C’est comme un parfum, non un geste …on 
dirait que ça va bouger, que ça me regarde. 
 
L’être bleu : Continue 

 

MAEL : J’ai un peu peur 
 
L’être bleu : Je suis là 

 

 MAEL: J’ai vraiment envie de pleurer… pourquoi… 
 

L’être bleu : Parce que tu as vu le peintre, et que tu as 

saisi son émotion avec la tienne… tu as créé avec lui 

une toile juste pour vous… 

 

MAEL : Je devine, ce que tu me dis, en fait la toile 
n’est pas un objet finis 
 

L’être bleu: Un objet dis tu ! Ne serais ce pas plutôt une 

chose ! 

 

MAEL: Quoi, c’est pareil ! 
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L’être bleu : Non, continue en te distanciant en me 

parlant … 

 

MAEL: La vie est courte, on ne profite jamais assez 
de ce que l’œil voit 
 

L’être bleu : C’est ce que le peintre te dit ? 

 

MAEL: Oui, profite du jour présent ! 
 

L’être bleu :Tu es très sensible à cette toile, essaie en 

une autre…le désires tu ! car vois tu , l’art c’est de 

magnifier l’objet au rang de la chose…c’est vivant, 

spirituel, humain, terriblement humain… 

 

MAEL : Mais regarde la toile la bas, elle me fait peur 
on dirait des monstres, c’est inhumain…j’entends 
presque les cris, je ne veux pas m’approcher 
 

L’être bleu : Tu as peur d’une toile 

 

 MAEL: Non, enfin, un peu oui. 
 
L’être bleu : Allons viens, ensemble découvrons… 
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MAEL : Je… il faut que je parles sinon je tiens pas 
le regards de celle  ci 
 

L’être bleu : Personne ne te regarde ! 

 

 MAEL: Si la, au travers du noir et du bleu, il fait 
froid ici… 
 

Elle  détourne le regard et ferme les yeux. 

       MAEL: C’est mon regard, hein, j’ai vue mon regard             
apeuré 

 

L’être bleu : Je ne sais pas, ce que tu as vu mais le 

peintre ou est il ? 

 

 MAEL: Je ne sais pas ! 
 

L’être bleu : Alors tu t’es perdu dans sa toile, tu es 

devenu lui l’espace d’un émoi, tu t’es identifiée à lui 

 

MAEL : Qui lui ? 
 

L’être bleu : L’instant d’émoi du peintre qui peint… 

qu’est ce que peindre un tableau ! 
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MAEL: Je me doute que tu as la réponse. 
 

L’être bleu : Non pas la réponse, mais des réponses 

possibles… 

 

 MAEL: Peindre c’est mettre de soi dans le tableau 
 

L’être bleu : Non, c’est impossible ! 

 

MAEL: Alors comment puis je voir le peintre. 
 

L’être bleu : Tu ne le vois pas vraiment, je veux dire pas 

comme lui-même, le tableau n’est pas un être vivant au 

sens il deviendrait homme. 

 

MAEL : Alors, qu’est ce… 
 

L’être bleu : Une trace d’un univers toujours en 

mouvement qui se colore du regardant, mais une trace 

finie… 

 

MAEL : Merci ami, je suis plus riche maintenant 
que… 
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L’être bleu : N’oublie pas ta peur ! Apprends à la faire 

tienne… 

 

Elle se réveille….NOIR. Puis La lumière revient 
normalement (plus de bleu) 
PSY : Bonjour, bien dormi ! 

MAEL : Hum, c’est vous ! 
PSY : Oui, tu t’es assoupi 

MAEL : J’ai fait un rêve 
PSY : Alors 

MAEL : J’ai rêvé d’un être bleu qui parlait d’un hôpital 
d’ados 
PSY : Quoi, 

MAEL : Un soleil bleu….tu comprends…un soleil bleu 
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